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1. Comment est née l’histoire du climat ?

2. Quelles sont les méthodes de l’histoire du climat ?

3. Qui sont les historiens du climat ?

4. Qu’est-ce que le « petit âge glaciaire » (PAG) ? Qu’appelle-t-on hyper-PAG ?

5. Le PAG est-il uniquement européen ?

6. Qu’est-ce que le petit optimum médiéval (POM) ?

7. Quel est le profil météorologique, ou climatique, du Quattrocento ?

8.  Pouvez-vous citer une phase pluriannuelle, parmi d’autres, spécialement fraîche, froide, nivale, au cours des 500 dernières années ?

9. Quel fut l’impact humain de l’hyper-PAG des années 1570-1630 ?

10. Le xviie siècle est-il continûment froid ?

11. Qu’est-ce que le Minimum de Maunder ?

12. Pourquoi l’hiver de 1709 est-il resté mémorable ?

13. Qu’est-ce qu’un « grand hiver » ?

14. Quelles sont les grandes inondations des derniers siècles, en France et notamment à Paris ?

15. En quoi peut-on parler d’un « dégel » (aux divers sens du terme...) sous Louis XV ?

16. Les conditions « météo » ont-elles joué un rôle quant au déclenchement de la Révolution française ?

17. L’environnement « agro-météo » durant la Révolution française a-t-il eu quelques retombées socio-politiques ?

18. Y a-t-il une « gestion Bonaparte » des aléas subsistanciels nés du climat ?

19. Qu’est-ce que l’affaire Laki ?

20. À quel propos parle-t-on, pour 1816, de « l’année sans été » ?

21. Quel lien les disettes et les famines ont-elles avec les conditions météorologiques ?

22. Les révolutions de 1830 et 1848 s’inscrivent-elles dans un contexte écologique éventuel ?

23. Pourquoi la crise de 1839-1840 a-t-elle « avorté » ?

24. Peut-on dater la fin du petit âge glaciaire alpin ?

25. Quel éclairage l’histoire du climat donne-t-elle au réchauffement actuel ?

26. Peut-on parler, pour le xxe siècle, d’un réchauffement différentiel des saisons, dans le cadre d’une globalité annuelle et séculaire ?

27. Qu’en est-il des hivers froids après les dernières années du PAG alpin, autrement dit à partir des années 1860 ?

28. Pouvez-vous évoquer l’un des grands hivers du xxe siècle, avec ses conséquences humaines ?

29. Les canicules du passé sont-elles différentes, notamment quant à leurs conséquences humaines, de celles du début du xxie siècle ?

30. Le réchauffement récent est-il favorable aux vignobles ?

31. La date des vendanges est-elle un indicateur climatique ?

32. La situation météorologique très contrastée de l’été 2007, en Europe et dans le monde, était-elle inédite dans l’histoire ?

33. Pour conclure, êtes-vous, en tant qu’historien du climat, sur les positions du GIEC, pessimistes et « hypercalorifiques », ou bien faites-vous partie du groupe des climato-sceptiques ?

Le ciel et la terre, les dieux et les hommes
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Le présent ouvrage propose ci-après le texte d’une série d’entretiens entre Emmanuel Le Roy Ladurie et Anouchka Vasak.

Emmanuel Le Roy Ladurie est professeur au Collège de France, et auteur d’une vingtaine d’ouvrages historiques dont plusieurs sont consacrés à l’histoire du climat (Histoire du climat, depuis l’an mil, Paris, Flammarion, 1967, 1983 et 2004 ; Histoire humaine et comparée du climat, Paris, Fayard, 3 vol., 2004, 2006 et 2009).

Anouchka Vasak est maître de conférences en littérature française à l’université de Poitiers ; elle est l’auteur d’une thèse soutenue à l’université Paris VII en décembre 2000, Météorologies : discours sur le ciel et le climat, des Lumières au romantisme, publiée aux éditions Champion en 2007. D’autre part, cette historienne a participé au livre collectif dirigé par J. Berchtold, E. Le Roy Ladurie et J.P. Sermain, L’Événement climatique et ses représentations (xviie-xixe siècle), paru aux éditions Desjonquères (2007),
livre qui reprend les travaux et communications prononcées lors d’un colloque tenu à la Sorbonne et à la Fondation Singer-Polignac en janvier 2006.

Au terme d’une réflexion commune entre les deux auteurs, une série de questions s’est dégagée qui sont proposées ici, sous leur double responsabilité, par Anouchka Vasak.

Emmanuel Le Roy Ladurie a réagi à ces demandes et ses réponses ont été mises en forme par son interlocutrice et par lui-même. Le texte ci-après s’inspire par ailleurs largement des trois volumes précités d’Emmanuel Le Roy Ladurie, Histoire humaine et comparée du climat. Il a été revu ensuite par ELRL et AV en vue de la publication que voici.
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Abréviations


DJF : Décembre, janvier, février.


HHCC : Histoire humaine et comparée du climat (par ELRL).

JJA : Juin, juillet, août.

MM : Minimun de Maunder.

UK : United Kingdom (Royaume-Uni).





1. Comment est née l’histoire du climat ?

L’histoire du climat est liée à des préoccupations actuelles : l’effet de serre et le réchauffement global. Mais elle concerne d’abord, et par définition, le passé, plus exactement une période qui irait des xe-xie siècles à nos jours, voire en deçà (et au-delà). J’ai tenté de décrire ce passé une première fois dans l’Histoire du climat depuis l’An mil (1967), et, plus récemment, dans mon Histoire humaine et comparée du climat. Une telle entreprise aurait dû traiter du climat planétaire dans son ensemble, mais je me suis intéressé surtout à l’environnement tempéré de l’Europe occidentale et centrale : la France du Nord, l’Angleterre méridionale et centrale (les bassins de Paris et de Londres « sans rivages » toutefois), le Benelux, l’Allemagne, la Scandinavie, la Finlande, mais non la Russie, documentairement mal connue de moi pour des raisons linguistiques. Il devrait être possible d’étendre ces recherches à l’espace maritime et océanique grâce aux registres des capitaines
de navires, mais je n’étais pas en mesure de le faire, sauf pour le nord et le sud de la Manche, les façades européennes atlantiques et la mer du Nord, ainsi que, à un moindre degré, la Méditerranée.
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